
 

DISCOURS D’OUVERTURE DES DÉBATS DANS LE DEUXIÈME 
CONGRÈS DE L’UIS DE P ET J DE LA FSM 

 

Camarades, 

Nous commençons un grand et important Congrès, beaucoup mieux que le Premier 
Congrès qui eut lieu à Barcelone il y a 5 ans. 

Ici nous avons X délégués, provenants de Y pays des 5 continents, plus Z qui n’ont pas 
pu venir  pour  des différents raisons, notamment à cause du refus des visas, pour des 
difficultés économiques ou bien pour des problèmes de santé. 

À Barcelone nous avions eu 64 délégués appartenant á 20 pays des 5 continents plus 28 
autres que, tout en souhaitant venir, n’ont pas pu le faire pour des causes très diverses. 

Mais en plus d’une avancée dans les chiffres des participants, nous avons aujourd’hui 
(comme vous aller le prouver dans vos interventions) un grand bagage d’expériences et 
de luttes qui vont nous servir pour y  réfléchir collectivement et pour pouvoir décider 
sur la meilleure façon de travailler depuis ce Deuxième Congrès jusqu’au Troisième qui 
aura lieu dans 5 ans. 

Comme précisent les différents rapports présentés à débat dans ce Congrès, il a été 
prouvé que le 16 ème Congrès eut raison de créer une UIS de P et J, c'est-à-dire l’UIS 
des syndicalistes et des membres de la classe ouvrière les plus vétérans et le plus experts 
de la FSM. 

Je ne veux pas maintenant rappeler les contenus des documents qui ont été présentés, 
mais néanmoins je voudrais recommander, à tous ceux qui n’ont pas eu encore le temps 
de les étudier, de les lire attentivement et avec calme avant d’intervenir. 

Je fais référence concrètement à l’important document présenté par notre Président, le 
camarade de la PAME de Grèce  Dimos Koumpouris ; au bilan de 5 ans du travail de la 
direction élue lors de notre Premier Congrès, signé par moi même et envoyé avec 
beaucoup de mois d’avance en 4 langues  à vous tous; au bilan du Secrétariat de 
Finances, le seule qui a proposé des initiatives (quoique peu suivies) parmi tous les 
Secrétariats élus lors du Premier Congrès ; et aux brefs documents envoyés - en tant que 
des apports  personnels – par les 24 membres restants de la direction. Si bien nous 
regrettons le manque de documents des membres de la direction sortante qui n’ont pas 
rendu les  bilans de leurs comptes. Tous ces documents vous les avez, mais ils sont 
également  à votre disposition en plusieurs langues dans le web de notre UIS.  



Notre Union Internationale des Pensionnés et Retraités, qui réunie syndicats et diverses 
associations (tous et toutes avec des positions de classe), est toujours la seule 
organisation mondiale qui regroupe les luttes des P et J de toute la Planète. 

Pendant 4 ans nous avons été la seule voix des P et J qui a été entendue dans l’OIT. Là 
bas nous ont entendu les gouvernements capitalistes, les exploiteurs qui se déguisent en 
s’appelant des « employeurs » (pour donner une image positive de l’exploitation 
capitaliste) et les syndicalistes jaunes de la CSI, ceux qui acceptent de se faire appeler 
travailleurs au lieu de représentants des travailleurs ou syndicalistes (cette appellation 
ne plait pas a l’OIT car elle rappelle la lutte de classes, et dans l’OIT les pro-capitalistes 
n’en parlent plus jamais). Aucun d’eux n’est disposé à faire quoique ce soit pour 
améliorer les conditions de vie des P et J s’ils ne se sentent pas obligés par nos luttes et 
par nos actions.        

Des luttes et des actions qui ont augmentées dans les dernières années. Par exemple 
dans la Grèce, en France, au Chipre, en Italie, en Espagne (pays dans lequel le 
syndicalisme jaune a été devancé par le mouvement populaire de classe), aussi dans 
plusieurs pays d’Afrique et Amérique (en particulier en Argentine, au  Chile, en 
Uruguay, en Colombie, aux EE.UU., au Mexique, etc.,), et dans des pays d’Asie et 
d’Arabie. 

Des actions que nous devons amplifier et coordonner mieux soit dans un même 
continent ou région soit au niveau mondial. Par exemple, maintenant le multinationales, 
l’Union Européenne sont en train de préparer un PEPP (Plan Européen de Pensions 
Particulières), c'est-à-dire un plan pour plus de  privatisations des pensions. A cela les P 
et J de 29 pays de la UE doivent répondre énergiquement. Avancer dans cette 
coordination c’est la tâche de nos organisations. 

Parmi les documents à débattre vous en avez deux :  

1) La proposition d’intervention de notre UIS dans la prochaine réunion du Conseil 
présidentiel de la FSM. Par rapport à cela il sera convenable et démocratique 
recueillir vos suggestions et opinions.  

2) Le projet du discours que le nouveau ou la nouvelle Secrétaire de notre UIS 
pourra faire le mois de juin prochain lors le rappel du centenaire de l’OIT. Et je 
dis rappel car pour nous,  représentants de classe des P et J, ne souhaitons pas 
commémorer 100 ans de bureaucratie et d’hypocrisie, puisque l’OIT n’a pas 
joué le rôle qu’elle aurait dû jouer dans la lutte de classes existante dans la 
planète.            

Nous commémorerons l’existence d’organismes internationaux tels que l’ONU, 
UNESCO, FAO ET L’OIT, dans lesquels la FSM est représentée, uniquement dans le 
cas où ces organismes seraient utiles à la classe ouvrière ;  c'est-à-dire lorsque ces 
organismes agiraient contre l’exploitation de l’homme par l’homme ; lorsque ces 
organismes internationaux feraient le nécessaire pour finir avec les injustices, la famine, 



la manque d’eau potable, d’éducation et de santé, fléau terrible dans beaucoup des 
endroits de la planète ; lorsque ces organismes finiraient avec l’injuste distribution de la 
richesse ( par exemple, les 7 personnes les plus riches ont la même quantité d’argent que 
la moitié la plus pauvre, c'est-à-dire l’équivalent à 3.500 millions de personnes. 
Autrement dit, chacune de ces 7 personnes a la même quantité d’argent que 500 
millions de pauvres) ; lorsque  ils dénonceront l’impérialisme comme le véritable 
responsable des génocides impunis et  de la spoliation des beaucoup de pays soumis 
autrefois à des siècles de colonialisme. 

Dans les forums internationaux les P et J continuerons à exprimer leurs justes 
revendications, et cela afin d’avancer dans leur consécution.  

Les P et J représentent approximativement -cela dépend des pays- un 20% de la 
population, mais presque un 30% des votants aux élections politiques. Pourcentage qui 
a une grande influence dans les décisions des générations plus jeunes. 

Nous allons impulser une campagne mondiale pour que les P et J ne votent plus jamais 
–dans aucun procès électoral- aux partis politiques que défendent l’existence du 
capitalisme.    

Le capitalisme c’est le pire ennemi de l’Humanité 

Comme je disais en Afrique  il y a quelques mois à des dizaines de dirigeants syndicaux 
de Burkina Faso lors d’un Séminaire de Formation Syndicale qu’ils avaient su 
organiser, pour arriver à finir avec le mal il faut connaître son origine, sa cause, d’où 
provient-il. Et le capitalisme c’est la cause de tous les choses mauvaises que soufrent les 
habitants de la planète. La santé, la nourriture, l’éducation, l’habitat, les choses les plus 
nécessaires pour n’importe quelle personne sont déficitaires lorsqu’elles sont traitées 
comme des affaires, lorsqu’elles sont privatisées. 

L’UIS de la FSM qui regroupe les travailleurs des Services Publiques eut raison dans 
son slogan : « Non à la privatisation des Services Publiques, car ce qu’ils veulent c’est 
justement nous en priver ».  

Concernant les retraites publiques, que devraient avoir droit toute personne (ayant ou 
pas cotisé), il les arrive la même chose, c'est-à-dire elles sont aussi le grand objectif de 
la privatisation capitaliste; comme nous le rappellent les proclames du FMI et de la 
Banque Mondiale.  

Les dirigeants capitalistes sont conscients de la gestation d’une nouvelle crise, et pour y 
faire face ils cherchent comme voler de l’argent à la classe ouvrière. Ils se sont aperçus 
que dans les Fonds Publics ou dans les Caisses de Prévision et de la Sécurité Sociale  
des presque  200 états de la planète il y a beaucoup plus d’argent que dans les banques, 
et ils souhaitent s’en approprier pour la gestion privé. Ils veulent appliquer à tous les 
pays capitalistes l’expérience anti ouvrière que pratiqua Pinochet au Chili (soutenue par 
le syndicalisme jaune de la CIOSL, aujourd’hui CSI), et qui a laissé les P et J de ce pays 
dans la misère. 



Mais notre UIS est aujourd’hui, et elle sera toujours, à la tête de la lutte mondiale contre 
ces propositions.   

C’est pour cela qu’en 2016 nous avions proposé la Journée Mondiale de la Lutte des P 
et J. Le premier octobre, justement le jour dédié par l’ONU à la « personne âgée » 

Nous avions proposé cette Journée Mondiale (que nous devons décider de reconduire 
chaque année dans ce Congrès) afin de prouver que notre lutte en tant que P et J n’est 
pas une lutte isolée dans chaque pays, sinon une lutte collective contre les décisions des 
gouvernements capitalistes soutenues par les syndicats  réformistes, socio-démocrates, 
et collaborateurs de classes. Syndicats défenseurs de la paix sociale, syndicats que nient 
l’existence de la lutte de classes, en définitive syndicats jaunes. 

Le mardi 1 octobre 2019 mous allons célébrer la quatrième Journée Mondiale de Lutte. 
Les syndicats et associations de notre UIS devront étudier dans chaque pays la meilleur 
façon d’y participer, soit en se manifestant, soit en réalisant des concentrations, des 
assemblées, des actes publics ou des fêtes. C'est-à-dire comme chacun le considère le 
mieux, mais toujours sous les consignes de notre UIS de P et J de la FSM. 

Même la date des mobilisations peut être avant ou après le 1 octobre, seulement il 
faudra signaler avec clarté l’adhésion à la Journée Mondiale de notre UIS. 

Etant donnée que le 3 octobre c’est l’anniversaire  de la fondation de la FSM ont peut 
aussi regrouper les deux actions dans un seul acte, mais, dans ce cas, laissant clair la 
double signification de la lutte. 

 Pour mieux préparer les différentes actions de notre UIS autour du premier octobre 
2019, nous avions organisé, l’année 2018, des actions continentales ou régionales 
pendant le mois de mai. Chaque continent ou région devra voir chaque année dans son 
territoire la meilleure date afin de mettre en relief et unifier la lutte régionale ou  
continentale des P et J de leur zone. Cela permettra constituer des listes de 
revendications des P et J par continents ou régions et ainsi pouvoir nous rapprocher aux 
différentes réalités. 

Ces réalités et donnés devront être envoyées à la nouvelle direction de notre UIS. C'est-
à-dire celle que nous élirons demain 28 février 2019 afin que cela serve à renforcer la 
morale et l’optimisme dans la lutte de classes.  

Mais attention camarades, cette nouvelle direction ne peut pas recommencer les erreurs 
commises par celle que fut élue lors du Premier Congrès. Personne ne doit accéder à 
cette nouvelle direction si elle ne dispose pas du temps suffisant pour y travailler. 

Dans la FSM on n’élit pas des personnes dans les organes de direction pour accumuler 
des nouvelles responsabilités que ne pourront pas assumer plus tard. Les élus à des 
responsabilités internationales, les plus importantes dans notre structure de syndicalisme 
de classe, doivent dédier le mieux de leur temps à la responsabilité internationale. 



Je fais cette réflexion pour que personne ne copie pas les syndicats de collaboration de 
classe pour qui exercer une responsabilité internationale représente faire des voyages 
touristiques gratuits. Les dirigeants internationaux de la FSM quand ils voyagent ils ne 
font pas du tourisme (souvent on voit que des aéroports, des hôtels et des salles de 
réunions) car les voyages on les fait pour améliorer la lutte indispensable de notre 
classe. 

Je demande donc qu’on prenne en considération tout ce qui vient d’être dit  au moment 
des propositions de personnes à élire pour la nouvelle direction de notre UIS. 

J’ai confiance au fait que en appliquant l’analyse antérieur nous franchirons un pas 
important dans le travail de notre UIS. Également que chaque personne occupant une 
responsabilité ou secrétariat dédiera le temps nécessaire pour accomplir le compromis 
qu’elle accepte devant ce Congrès International. 

De la même façon j’espère que, si toutes les organisations qui font partie de notre UIS 
sont cohérentes avec nos décisions, nous saurons accomplir l’obligation que 
représentent les cotisations à l’UIS ; dépassant ainsi le temps où seulement 9 
organisations apportaient l’argent nécessaire pour le bon fonctionnement de notre tâche 
internationale.   

Nous allons chercher des formes complémentaires aux cotisations nécessaires, 
régulières et à l’année ; celles qui sont dans notre statu. Des initiatives comme celle de 
la diffusion des produits d’artisanat, en commençant par ceux de Burkina Faso qui sont 
en exposition dans cette salle. 

Nous allons nous compromettre aussi à communiquer toutes les informations sur la 
réalité de nos luttes pour que les avancées dans un pays (par exemple celles de 
l’Uruguay ou de la Bolivie) soient profitables pour nous tous et soient utiles pour des 
nouvelles avancées dans d’autres pays. Par rapport à cela la Commission d’Etudes et 
d’Investigation a une très importante tâche à accomplir, mais elle a besoin de nous tous, 
elle a besoin que nous répondions à leurs demandes. 

J’ai confiance également sur le fait que nous saurons mettre en marche le travail pour 
l’égalité des droits homme-femme. Égalité  inexistante aussi à l’heure actuelle 
concernant les revendications et acquis des P et J. Pour cela on élira dans chaque 
organisation de P et J la compagne la plus apte en tant que représentante de la femme, et 
nous devrons la mettre en contact avec la personne que demain nous désignerons 
comme responsable du Secrétariat de Genre de notre UIS. 

Nous avons passé toute notre vie labourable en luttant et en gagnant des batailles en tant 
que dirigeants de la classe ouvrière. Maintenant nous devons passer les années restantes 
de nos vies en poursuivant la lutte avec notre classe, certains en actif, encore exploités, 
d’autres, nous-mêmes, dans une situation passive par rapport à l’exploitation directe, 
mais en réalité actifs pour arracher toujours aux sociétés capitalistes nos justes 
revendications. 



Ce Deuxième Congrès il va servir pour avancer en tant que classe ouvrière organisée, 
parmi laquelle les P et J y font partie. Il va servir aussi pour que nous sachions unir 
davantage et de façon plus efficace la lutte des travailleurs actifs (sans oublier qu’un 
jour ils seront P et J) avec celle des ex-exploités qui sont les P et J.   

La FSM continuera à nous aider à avancer dans nos luttes en nous permettant être 
vraiment des internationalistes et en poursuivant le slogan historique :  

« PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS » 

¡ VIVE LA FSM ! 

¡ VIVE L’UIS DES P et J ! 

¡ LONGUE ET DIGNE VIE POUR LES P et J ! 

 

Bogotá, Colombie, le 27 février 2019 

 

Quim Boix 

 

Secrétaire Général de l’UIS (Union Internationale de Syndicats) de Pensionnés et 
Retraités (P et J) de la FSM       

          

 

       


